
don l'ont été par des4 mîemblres inar- Paimpaloti, Arthîur Fýournier et Johnt
quanta de la société Ste-Cécile, dont 1 Ciltilatli Ont thit les4 frais d'une seanceu
trois ofliciers en charge, le Président le ui~ utile qu'interessanite.
-ice-Président et un Examinateur, ri, U Jules Côté etait dejà ininté à la

peut-on pas conclure que !a Société Ste- tribune ; aussi s'est-il attaque a un mer*-
Cécile a pris à cette repsetto un ceau ditlicile, " l combat do Tancrède et

part lus randeque elle ue on hune d'.trganit" qu'il a interprété heureuse-
partplu grade ue e qu so li m nt. Son geste est plns degage et ria

lité lui permet de revendiquer. voix a acquis une tbexibilite ab8ez mar-
Voilà oe que l'Abeille croit devoir quce.

dire pour sa propre justification. Per- M. Thomas Pampalon, s',inspirant de
sonne ne voudra lui on faire un crime ; l'eloquente simplicite de style de Mt. J.-
l'orateur de l'autre soir lui-môme n'en B.-A. J?'erlanid nous a conduit avec le
gardera pas rancune à sa petite ainie, jeune pilote chez Louis-Olivier Gaimachie.

Son recit a été très-intéressant ; il y a
Notis recommandons tout parth'îaliè- chez ce jeune orateur un ton de naïveté

renient à nos lecteurs la pièce de poésie et de conivction qui le rond particulière-
que nous publions en tkte de ce numéro. ment propre à ces sortes de sujets.
L'auteur, Marie Jenua, est une femme1 Un morceau à effet a eté rendu par X.

y Artmur Fournier: Faut-il les t-ier tous
des Vosges qui fait de très-beaux vers,, deux? Ce Monsieur crn était il son début;-
dans le genre de ceux de Madame Des- ausbi la -néniuiro travaillait-elle beau'
bordes-Val more. coup. Cependant il a su nours intéresser,

et quand nous avons vu le charbonnier
Nouvelles locales. calabrais lever son coutelas sur la frorec

Société Lavel-Cette société donnait
enicore dimanche dernier une deces séan-
ces si palpitantes d'intérêt qui Eemblent
se multiplier chez elle plus que jamais.
,%. Adélard Gosselini débitait un dis-
cours aussi éloquenît que profond sur la
Presqse, qu'il considéra comme la plus
grande puissance qui fasse mouvoir les
ressorts des sociétés modernes. Mettan t
sous les yeux de son auditoire le rôle
nélitste qîue joue dans le monde la presse
i tiniorale et dévergonîdée <le l'impiété,
l'orateur fit plusieurs charges vigoureu
ses contre ces suppôts de l'enif.rqti tour-
nent conître la société ce qui devrait fhireý
soit bonheur et sa gloire, et il finit cii se
Iroiiotiç.uit énergiquemenit contre la Il-
berté illiimitée de la Presse, niais pour-
une liberté sage et limitée.

E celionms de la Conigrégatioit: 18 j-an-
Vier 18S0.

Préfet - Emile Tr-divel.
ler assistant ;Edmnond Verret.
2nd assistant ;Hlubert L.essarul.
Secrétaire; Isaïe Labrie.
Trésorier; Antoine l3êrubé.

'M. Hierménégilde Dick a été nommié
secrétaire de la Société Ste-Cécile.

Soci,81 -I'rami çoLg de Sales : Résul-
tat des dernières élections.

Président ; M. Hlenry Dcfov, (réélu.)
Vice-Président ; MN. P. Corrivcau.
Trésorier; M N. E. Taschereau.
Seicrétaire; M. N. Picher.
Assistent-Secrétaire; M). E. Bé-*lan-er

Société S. Louis do Gonzague.

D'apirés le dernier cens, neotre Societe
com pte quirait-deux memnbrezi actifs,
tous animes dii plii- beau 7vle Dliin-
c-he dernier MI31. Jules Côte, Thîomîas

découverte du jeune français, un frisson
involontaire a parcouru nos membres.

Enfin M. Johin Chiatrers nous a dit uni3
(les éloquentes pages de Lacordaire sur la
Verte 1Erin. Sa voix était imnpressýionnée
et ses grestes avaient de la facilité et de
l'entrain. M . Chîallèus réussit-.% s'il &p
plique à corriger s-i prononciaîtioni defec-.
tueuse au p)oint de vue de l':u-tieulatiomî,
surtout bu voix tit poru fitibl et bourdu
gagn11era1 etn alînî,leur et cii eclat.

Aur revoir-.
U<." ýIFNIIIt.

Premiers.

A. Mrcau, )'aAgèbe.

Thm t'alatinh.

Versificaion.
A. 1tousicaim, Anglaiu.

siltzme-
E. )orion,
E. 1silloil, jExplicauuiom
1.tmé,

1>.B~m.-.amî }Mémoire.
L. Côté,

Le ilRoyal Dhndon."'

Comme 1l'beille l'annonîçait Sur son)
dlernier numéro, le «g Royal Dindon"i de
Luigi ]3ordèse a été joué jeudi soir, à

l'Uzivcrté.Cette gentille opérette, au
dire de tous les connaisseurs, est une des
oeuvres les mieux écrites de Bordè-se. La
musique, quelquefois grave, muais le plus
souvent folàtre et enijom-ey est eniîpreiin-
te d'un charme irrésistihît. qui fait, pour
ainsi dire, passer eii nos coeurs la gaité,
la jui>lation qui êclatiint dans toute la
pièce. lle ca~Ire ci] cela par-faitemient
avec les paroles, ret.hmîr.uuît., p)res-que
partout, la j lit-, la sati- laoi dlu soldat
après la victoire.

Si l'on ajoute à ela l'habileté et le
talent dans le chanut et l'action, on pour-
rit se former unre idée assez exacte <hri pe-
tit concert <le jeudi dernier. Lorsque
l'Abeille l'annonça pour la première
fois, il y a quelque temps, elle commît
mine grave inexactitude en disant que la
Société Ste-Cécîle, seule, s'en était char-
gée ; aujourd'hui, elle doit saisir avec
plaisir l'occasion de réparer cette petite
erreur en proclamant bien haut la stricte
vérité ; c'est que le succès complet du
fRoyal Dindon," succès qui hionore

baucoup les généreux amateurs qui
l'ont préparé, est dû Ipr.-qui'cn totalité à
M. C. Lavigueur.

Sous la direction hiabile et dévouée
de cet artiste, le résultat ne pouvait être
équivolque. Toutefois, il faut' le dire à
sa lou;ange, la préparation d'une soirée
comme celle de jeudi, exigeait une gran-
de énergie et uit immense désiir de se
rendre utile et agréable. 'Voilà pourquoi
nous lui dirons, une fiis de pIn-, notre
reconnaissance et nos remercicements les
plus sincères. Sa générosité n'est jaluis
en défaut lorsqu'il s'agit de nos récréa-
tions et de nos plIaisirs.

Puiusart î,tes de Québec avaic-nt
bie voluprèter leur cancours à NI.

Lavigueur pour la eiretiîistaîîce; à eux
asun jlustc tribut <1lliagiet (l

gratitude.-t<l
Parmi nos cnfrères qui ont jolé les

rôles dur IZiV*1 Dinldon, ii i n'e.st quîtiilqte
Je dire que le sucrès à été à peut près le
niême pour touts. M. E. Tardivel, dans
le rôle (le MarclM.F-Gravel, dzan- ce-
lui <le Heknri 1 V, M. T. Marcoux, danms
et 1lri de lkéoiiîard, N. A. Fi-larleau, dans
cel ui tic G rand-Jean et lf! fils <le M. La-
vigieur (laits ccii (le Gta«on, tous, ont
chanté et déclamé de manière A reni-
porter les suffirages unanimes <le l'audi-
toire.

Un petit point d'interrogation eii
paissant:- nous avons remarqué dans la
poche dle gilet d'uîî acteur le tuyau
dlune respectable pipe de plûtre. Nous
nous sommes étonnés de voir le abac oni
usage oni France, oni particulier cee le
peuple, au commnenceument du réigie de
H-eniri IV. La ilabrication des pipies <le
îlâtre y àtait, nous croyons, unt art à

-il près inconnu.
A part 'êéàtexposé littéraire de

NI. E. Tardivel,qui a bu trouver comme
toujours (les paroles heureuses et déliai-
tes pour rendre des sentiment., non moins
dibtinn-ués, cette soirée a ét,' exclusive-
nment nimusicale. L'Ouvrerture du jeune
ikueri, de MNéhlfl la Reinc Blanchte de
Métra, ont été exécutées à l'emporte-
pièce par tin orchietre chuiii ; unt choeur
de chasseurs, extrait de la Fiancée des,
Boi:e, et unt solo <le violonu par M. C.
Lavigumeur, t-I a é-té le menu de cette
sioirée. Tous ce mnorceaux ont très-bien
réussi.


